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Merci !

Il y a un temps pour tout. Un temps pour agir et un temps 
pour remercier.

Cette période de fin d’année est assurément  toute indi-
quée pour dire merci à vous tous, à chacune et à chacun de 
vous de notre communauté de Pacem in Terris, vous qui 
portez cette communauté depuis tant de temps ou depuis 
quelques années, vous qui en avez beaucoup reçu, mais 
aussi beaucoup apporté. Vous qui  apportez votre soutien 
d’une manière ou d’une autre, dans la discrétion ou au 
grand jour ; qui donnez sans compter ou selon vos possi-
bilités, acteurs des nombreuses activités qui s’y déploient. 
Merci d’être attaché activement à notre communauté et de 
constituer le ferment de tant de contacts, de rencontres,  
de services, d’activités, de fêtes et de célébrations eucharis-
tiques.

En cette période de Noël où nous célébrons la naissance 
du Christ dans la prière et la joie, l’équipe pastorale d’unité 
vous remercie et vous souhaite de tout cœur un joyeux 
Noël !

Tous nos vœux de bonheur, de santé et de bien-être pour la 
nouvelle année ! 

      Pol Bréda

http://pit68.be/portail/
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Unité Pastorale des Trois Vignes

Horaire des Messes

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mardi                                                                                                                               18h30

 Mercredi  9h00 

                 Vendredi                                                                                                                          8h30   

                        
  Site web du Pit • www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
                 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
 Abbé José Nzazi  rue des SS Pierre et Paul, 11, 1120 Bruxelles  0487 89 44 25
 Abbé Jacques Renders (prêtre auxilaire)  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles   02 660 11 43 
 Abbé Jacques Diouf 
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde                        02 262 21 91

 Equipe relais Pit : 
 Jacques Renders : 02 660 11 43  Josiane Buxin : 02 267 81 92
 Pol Breda : 02 267 91 28   Jean Pire : 02 251 49 93
 Jean Paul Nachtergal : 02 269 62 80 Danièle Vandezande : 02 262 08 86

 Permanence pour l’unité pastorale :
  lundi de 9 à 11 h., mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   02 262 10 44
  vendredi de 10 à 12 h. Eglise St Pierre et Paul,   0487 89 44 25 
  - en cas d’urgence : Nathalie Borremans   02 262 21 91

 A l’usage des équipes : réservation des locaux  :     
        www.agenda.pit68.be  ou agenda.pit68@gmail.com 
                 Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   daniele.vandezande@gmail.com
 
 Location du Foyer :    0475 42 76 74 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
 pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. 
             
 Votre participation au Bulletin : BE85 2100 2958 0406

http://pit68.be/portail/
https://sites.google.com/view/up-des-3-vignes/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php
http://pit68.be/portail/
http://pit68.fr.fo/Pitblad/
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Il est venu le temps...
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Les précédentes éditions de nos revues pa-
roissiales ont fait écho de la soirée festive 
du 13 octobre. Une impressionnante assem-
blée (que je remercie de tout cœur) a assisté 
à un spectacle varié faisant se succéder 
chants, photos, saynètes, épreuves tant de 
mathématique que de dégustation, audition 
de textes et d'évocations diverses. 
 
Le fil rouge de la soirée ? Célébrer mes 
diverses implications au Christ-Roi (depuis 
1990) et puis dans l'Unité Pastorale (de 2003 
à 2018). Un groupe de privilégiés a pris bien 
du plaisir à préparer les divers éléments du 
spectacle, et cela, bien sûr, à mon insu, car 
rien de tel que la surprise ! Que de talents et 
d'engagements devant lesquels je suis très 
reconnaissant. 
 
Que de cadeaux ! Le premier est cette soi-
rée et la présence de chacune et chacun. 
La fameuse coquille Saint Jacques, en terre 
cuite, créée spécialement par Marc Helbig. 
Une enveloppe contenant le fruit des col-
lectes clandestines opérées les semaines pré-
cédentes auprès de vous tous. De quoi me 
procurer, par exemple, un vélo électrique ? 
Et toutes les marques individuelles de sym-
pathie reçues, sur place, de vive voix, ou par 
écrit, de personnes indisponibles ce soir-là. 
 
Les 21 octobre, 18 et 24 novembre, à Sts 
Pierre et Paul, à Pacem in Terris et au Christ
-Roi je présidai mes "dernières" célébra-
tions dans l'Unité Pastorale, chaque fois ac-
compagné de José et de tous les présents. 

Nouvelles occasions de remer-
ciements et de quelques sur-
prises. Moments particuliers 
d'action de grâce pour toutes les 
liturgies célébrées et la commu-
nion chaque fois recherchée. 
 

"On te verra encore ?" 
"Maintenant tu pourras te reposer !" 
"C'est quoi, prêtre auxiliaire ?" 
"On se verra encore le mercredi matin !" 
"Qui va faire le Parcours Croisés ?" 
"Merci d'avoir été là à des moments impor-
tants pour moi !" 
"Tu nous manqueras !" 
 
Depuis début septembre 2018, je suis passé 
de "prêtre co-responsable" dans l'Unité Pas-
torale à "prêtre auxiliaire". Deux appella-
tions difficiles à définir !  
Ce qui est précis : j'assure la messe du mer-
credi matin, à 9 h, au Christ-Roi, l'accompa-
gnement de l'École Maria Assumpta, la mise 
en page du Parcours Croisés et la présidence 
du Conseil d'Administration de l'asbl Com-
munauté Chrétienne du Christ-Roi. De 
temps en temps, selon les nécessités, je pré-
siderai encore une eucharistie dominicale. 
 
En résumé : 
1 Je m'en vais, mais je reste encore un peu ... 
2 Je vous remercie pour l'accueil que vous 
m'avez réservé. 
 

Jacques Renders   ■ 

 Il est venu le temps ... 

Maintenant, il est venu le temps de l'effacement. 
Encore quelques services à rendre, discrètement. 
Réjouissons-nous pour les relations tissées, 
Comme pour les communions vécues. 
Il est venu le moment de rendre grâce ! 
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Une année se termine, une autre com-
mence ! 2018 prend son envol et fait dé-
sormais partie de l’histoire. Les joies, les 
grâces et les bénédictions nous ont accom-
pagnés sur le plan personnel, familial, ec-
clésial, national et international. Mais hélas 
les incertitudes d’un avenir meilleur se sont 
aussi donné rendez-vous dans nos quoti-
diens ! Si ce n’est pas la fameuse question 
migratoire, c’est le Brexit. Ou encore le 
phénomène des gilets jaunes ! A cela s’est 
ajouté l’avènement d’un gouvernement en 
affaires courantes à six mois des élections. 
Que dire des effets du réchauffement cli-
matique ! Malheureusement la cop26 en 
Pologne n’a pas tenu ses promesses. Entre-
temps la pauvreté, la précarité, le chômage, 
les exclusions sociales et économiques sont 
là, laissant derrière eux des hommes et des 
femmes pour qui la vie n’a plus de sens. 
Les quelques ressources d’espérance et 
d’optimisme semblent céder le pas, petit à 
petit, au pessimisme et au désespoir, jus-
qu’à renoncer au combat pour un monde 
plus juste et plus fraternel. 
 
Aujourd’hui, le 1er janvier, une nouvelle an-
née commence. Avec la Nativité du Sei-
gneur, il y a de quoi ne pas désespérer. Une 
lumière d’espoir dans le néant et dans 
l’incompréhensible surgit. 
Même si nous avons tant de difficultés à 
faire une place à Jésus, notre Dieu, dans les 
illuminations de notre Noël et de notre ré-
veillon de nouvel an, dans les courses aux 
cadeaux, les commerces, les opérations de 
solidarité, les préoccupations de retrou-
vailles en famille ou entre amis, Lui a, en 
revanche, choisi de faire la place à la per-
sonne humaine. A Bethléem, Jésus n’a pas 

trouvé de place pour être accueilli mais Lui 
a trouvé une place pour que nous trou-
vions une place en Lui et chez Lui. Sur 
cette paille, Dieu se dévoile dans un geste 
merveilleux si bien exprimé dans cette pe-
tite phrase du magnifique chant de Noël 
« Douce nuit » : Cet enfant sur la paille 
endormi, C’est l'amour infini ! 
 
En Jésus-Christ, né à Bethléem, nous 
avons une invitation à considérer et repen-
ser à la fois notre conception de Dieu et la 
valeur unique de chaque être humain pour 
Dieu. Avec Noël, l’humain recouvre toute 
sa dignité d’enfant de Dieu, créé à l’image 
de Dieu. Voilà de quoi se remobiliser et se 
dépasser pour un monde de justice, de paix 
et de solidarité. 
 
En ce début de l’année 2019, laissez-moi 
vous dire : Marie n’a pas cherché Dieu 
dans les nuages, mais dans l’écoute atten-
tive de la parole de Dieu et dans la relation 
avec l’autre. Allons donc puiser à la bonne 
source les inspirations et les opportunités 
pour nos projets et nos vœux pour nous-
mêmes, nos proches, nos familles, notre 
Unité Pastorale Des Trois Vignes, notre 
Eglise de Bruxelles et de Belgique, notre 
pays et notre monde pour 2019. 
 
Avec Jacques Diouf, Jacques Renders, Nathalie et 
les membres de l’Équipe Pastorale, je vous dis : 
« Que le Seigneur vous bénisse et vous 
garde ! Que le Seigneur fasse briller sur 
vous son visage, qu’il vous prenne en 
grâce ! Qu’il vous apporte la 
PAIX ! » (Nombres 6,24-27). 
 

José Nzazi     ■ 
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« Que le Seigneur tourne vers toi son visage, 
qu’il t’apporte la paix ! » (Nombres 6, 26) 
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Le sacrement ou l’onction des malades, appe-
lée autrefois extrême onction, a retrouvé de-
puis Vatican II son vrai sens de sacrement 
pour la vie. Il est le signe de la présence du 
Seigneur à nos côtés dans les moments diffi-
ciles de la vie.
L’Église nous propose ce sacrement : Si 
nous sommes gravement malades ou en at-
tente d’une opération importante ou dans une 
période difficile de notre vie ou encore si nous 
sentons nos forces décliner, alors nous dési-
rons comme croyant trouver le réconfort, le 
soutien dans une relation plus intense avec 
Dieu. Ce Dieu de miséricorde qui nous rejoint 
là où nous sommes. Il nous aime et peut nous 
aider à accepter les épreuves, à traverser nos 
incertitudes, à nous donner le courage, la 
force de lutter et nous apporter paix et séréni-
té. Pour nous soutenir dans ce chemin, 
l’Église poursuivant l’œuvre du Christ, a ins-
tauré le sacrement des Malades.
Celui-ci est à la fois le signe visible de notre 
attachement à Dieu et le moyen tangible de 
manifester l’amour du Père pour les hommes. 
Comme tout sacrement, l’onction des Malades 
est un acte de foi dans notre vie de chrétien. 
C’est à la fois un appel à l’humilité de recon-
naître notre propre fragilité dans l’épreuve et à 
l’espérance dans la tendresse de Dieu qui nous 
donne la vie et veut la conduire jusqu’à la plé-
nitude.
 

En étant une onction sainte, le sacrement 
des Malades nous rappelle notre baptême 
qui fait de nous des enfants de Dieu, des dis-
ciples de Jésus-Christ dont la mission est de 
participer à la construction du Royaume de 
Dieu et cela en étant éclairés par l’Esprit de 
l’Évangile. N’oublions pas qu’en vivant fidèle 
à son baptême, le chrétien ressuscite avec le 
Christ et il est appelé à être signe aujourd’hui 
que l’épreuve ou l’échec n’ont jamais le der-
nier mot. C’est pourquoi il est important pour 
la personne souffrante de se sentir entourée 
par ses frères et sœurs dans l’Église, ils seront 
pour elle le signe et le témoin de l’Amour di-
vin.

L’équipe des visiteurs invite les personnes 
souhaitant recevoir le sacrement des Ma-
lades de se faire connaître avant le 15 jan-
vier 2019 auprès d’une personne de 
l’équipe.

Michèle De Backer : 02.270.99.01
 
Geneviève Culot : 02.268.22.07 ;  
Marc Helbig : 02.267.71.14 ;
Martine Fumire : 02.267.78.78;  
José Nzazi : 0487.89.44.25 ;
Jean Pire : 02.251.49.93 ;  
Mony Vaerman : 02.262.11.73 ;
Yvette VanHoecke : 02.268.42.83 ;  
Pascale Verhoeven : 02.268.26.95  ■
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 Le Sacrement des Malades 

Ils étaient 22 à la caté des 5/8 ans, ce 28 no-
vembre, pour écouter le renard du désert qui 
racontait la prédication de Jean le Baptiste : at-
tention, concentration, partage, adresse quand 
il faut bricoler, joie de jouer ensemble… vive la 
caté !!!
Les ados qui veulent approfondir leur foi et 

préparer la confirmation de leur baptême ont 
choisi ce qu’ils aimeraient faire cette année, 
vers quoi ils veulent aller. Pour préparer et 
suivre, sans se perdre, le chemin du Seigneur, 
ils ont fait un cairn qu’ils ont apporté à la 
messe des familles.
Les confirmands 2019 se sont mis en route en 
venant à la confirmation de ceux de 2018, 
question de se rendre un peu mieux compte de 
ce qui les attend !

Josiane      ■

 Caté Flash 
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La famille Touma, le couple syrien que 
nous avons accueilli dans notre quartier, a 
vécu des moments difficiles ces dernières 
semaines.  
En effet, Jack Touma est décédé à l’hôpi-
tal, entouré des siens, le 25 octobre. Son 
épouse, Lina, reste donc seule, soutenue 
par sa fille et par notre groupe bien sûr.  
Nous l’accompagnons notamment lors des 
multiples démarches à effectuer et pour lui 
permettre de devenir autonome petit à pe-

tit. Lina débutera un parcours d’intégration 
au BAPA en janvier comprenant l’appren-
tissage du français.  
Nous sommes confiants dans ses capacités 
à s’intégrer et à aller de l’avant. 
Nous comptons en tout cas sur nos trois 
communautés pour la soutenir et la porter 
dans ses prières. 
 

Le Comité d’aide aux réfugiés 
■ 
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Le site internet de notre Unité Pastorale 
fonctionne depuis la formation de l'Unité 
Pastorale qui s'appelait alors : Laeken-Est. 
Il a été géré, adapté, refondu et tenu à jour 
par Jean Collard pendant de nombreuses 
années. 
Aujourd'hui, non seulement nous souhai-
tons en simplifier la tenue à jour et éviter 
des publicités parasites mais aussi moder-
niser la présentation.  
 
Voici la nouvelle page d'accueil : 

Vous y trouverez bien sûr tout ce qu'il est 
utile de savoir à propos des célébrations, 

du calendrier des activités, des différents 
groupes d'actions, la newsletter, les galeries 
photos, etc..., comme précédemment mais 
avec une présentation plus moderne et 
plus conviviale, du moins je l'espère. 
 
Dernière minute : il semble que nous 
soyons prêts juste à temps avec ce site 
flambant neuf car l'ancien site est inacces-
sible depuis début novembre, suite à une 
panne chez la société d'hébergement et, 
puisque nous sommes prêts avec le nou-
veau site, nous économiserons les dé-
marches de réparation ou de réclamation. 
 
Le nouveau site web des Trois Vignes est 
visible à l'adresse suivante : 
 
https://sites.google.com/view/up-des-3-
vignes/home 
 
Bonne découverte ! 
 

Joël Fumire     ■ 

 Nouveau site web de l’Unité Pastorale 

 Nouvelles de la famille Touma 

Famille Touma/Site web
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Je crois en Dieu créateur du ciel et de la 
Terre qui nous a laissé son Fils unique.
Il a tout créé à son image, comme les 
hommes.
Personne ne doit se moquer des sans-abri, 
des malades, des prisonniers, etc. Tous ont 
été créés à son image.
Je crois en son Fils unique, Jésus-Christ qui a 
guéri des malades inguérissables, a mis le 
monde dans le droit chemin.
Il est venu nous libérer du mal et continue à 
nous parler de sa parole d’amour.
Je crois en l’Esprit-Saint qui nous guide dans 
des moments difficiles ; il est le feu qui nous 
anime, qui nous donne le courage, qui nous 
fait surmonter toutes les épreuves, au souffle 
de vie qui nous libère du mensonge et de la 
peur.
Je crois en l’Eglise, car elle nous rassemble. 
On célèbre des moments superbes, le ca-
rême, les baptêmes.
Je crois en l’Eglise que nous formons au nom 
de Jésus-Christ.

Ivan

Je crois en Dieu  notre créateur, lui qui nous 
offre ce monde en cadeau, lui qui ne m’a 
jamais abandonnée malgré mes faiblesses et 
qui m’accepte comme je suis.
Je crois en Jésus-Christ, le fils bien aimé né 
de sa mère Marie Immaculée. Il nous a dit 
que chacun a le même prix aux yeux de 
Dieu.
Je crois en l’Esprit-Saint qui nous aide à 
vivre au rythme de l’amour de Dieu notre 
Père.
Je crois en l’Eglise, répandue à travers le 
monde.
Je voudrais que chaque église soit accueil-
lante en toutes circonstances comme celle de 
saints Pierre et Paul.
Je crois en l’Eglise où toute fête aura le der-
nier mot !
Je m'engage à aider mon prochain car, de-
puis que j’ai 9 ans, mon rêve est de faire de 
l’humanitaire, pour les pays les plus pauvres 
ou les personnes les plus pauvres.

Clara

Je crois en Dieu le Père, qui éclaire mes pas et 
me guide à travers la nuit.
Il ne m’a jamais abandonnée malgré me doutes 
et mes faiblesses. Je crois que malgré la violence 
présente partout dans notre monde Dieu l’a fait 
pour la vie et la joie.
Je crois en Jésus le Fils, premier porteur de la 
Parole ; il est mort pour nous et Dieu l’a ressus-
cité pour nous ; il a accompli de grandes et 
bonnes choses, il est un exemple à suivre au 
quotidien pour moi.
Je crois en l’Esprit Saint, celui qui me donne la 
force d’avancer malgré mes difficultés. Il m’aide 
à réchauffer les cœurs et à apporter le sourire à 
ceux qui l’on perdu.
Je voudrais croire en une Eglise de paix, de par-
tage et en une Eglise accueillante, ouverte aux 
autres en toutes circonstances.
Une Eglise qui perpétue la Parole, Parole qu’elle 
m’a elle-même enseignée.

Romane

Je crois en Dieu le Père qui nous a 
donné la vie ; il est créateur et pro-
tecteur.
Je crois en un Dieu de pardon, de 
bonté et de promesse qui veille sur nous.
Je ne crois pas en un Dieu méchant et manipu-
lateur.
Je crois en Jésus-Christ, notre Seigneur, qui a 
vécu parmi nous et qui est mort pour nous sau-
ver. Il a partagé la Parole de Dieu avec nous, Il 
nous a pardonné malgré le mal que nous lui 
avons fait.
Jésus-Christ est amour et bonté comme notre 
Père.
Il aide les autres, même quand il sait que cela lui 
est fatal.
Je crois en l’Esprit-Saint qui nous pardonne et 
qui nous permet de croire au Père.
Je crois en une Eglise de partage et de sérénité, 
qui rassemble des chrétiens de partout dans le 
monde en un même lieu pour prier.
Je ne crois pas en une Eglise qui n’accepte pas 
une personne voulant confesser son péché.
Je crois en une Eglise de bonté et de joie de 
vivre.
Je crois en une Eglise où nous pouvons nous 
asseoir et écouter la Parole dite.

Walter

Confirmations au Christ-Roi



9
UP

Confirmations le 11/11 en photos
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100 ans de l’armistice et 10 ans de  
rencontres européennes de Taizé :  

un moment qui vous nourrit ! 
 
tant qu’animatrices de catéchèses mais surtout 
en tant que croyantes, nous accompagnons 
souvent nos jeunes lors de rencontres ou 
d’évènements qui nous 
poussent à vivre notre foi et 
à la ressentir plus forte. 
Comment Taizé et le témoi-
gnage de Simon Gronowski 
ont pu contribuer à vivre ces 
expériences ? 
En recevant l’invitation pour 
la journée du 11 novembre, 
il nous a semblé évident d’y emmener nos 
jeunes et nous avons bien fait. 
L’une de nous s’est déjà rendue à Taizé plu-
sieurs fois et est une vraie fan, l’autre n’avait 
même jamais participé à une prière de Taizé, 
c’était une première. 
Le matin, nos jeunes ont été confirmés par 
l’Évêque et, après un petit apéro, nous nous 
sommes rendues au témoignage de Simon 
Gronowski. Quel homme incroyable ! 
Malgré son âge et son histoire, il fait preuve 
d’humour et de sensibilité. Il a un charisme ra-
fraîchissant et porteur d’Espoir, pour tous…
peu importe qui on est, d’où on vient ou ce 
qu’on croit ! Un message incroyablement né-

cessaire et important dans le monde d’aujour-
d’hui ! 
De là, nous avons rejoint la Cathédrale pour 
déguster un thé de Taizé…au goût inimitable. 
Et puis nous avons prié, mais pas n’importe 
comment : à la « mode de Taizé ». Ces chants 
internationaux, qui vous rappellent l’universali-

té de l’Eglise et que l’on ré-
pète, vous bercent et vous 
poussent à entrer à l’inté-
rieur de vous, ces lumières 
tamisées, cette croix magni-
fique et ces bougies nous 
rappellent la simplicité de ce 
que nous sommes. Et c’est 
ainsi que l’on prie, non pour 

nous, mais pour l’Humanité, que l’on demande 
au Seigneur de nous guider vers la Lumière et 
de nous montrer le chemin pour rendre réel le 
message d’espoir porté par Simon Gronowski. 
Et au bout d’une telle journée, on se sent rem-
pli d’amour et de tendresse pour son prochain 
et accompagné d’une force indescriptible qui 
vous accompagne sur le chemin de vie… 
C’est, entre autres, lors de partages incroyables 
et de prières profondes que l’on peut se sentir 
ainsi et nous vous souhaitons à toutes et tous 
de l’éprouver, au moins une fois… 
 

Hanna-Jo et Nathalie 
■ 
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« Tournée des 75 Printemps ! » 
 

Samedi 2 mars à 20 h 
Eglise des Sts Pierre et Paul 

 
Renseignements suivront ... 

 Jean-Claude Gianadda 

Prière de Taizé - 11/11/2018
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Réunis le samedi 9 septembre, nous avons eu la 
chance de rencontrer le père Cédric Claessens, 
curé à Uccle, qui nous a interpellés sur le thème 
de la mission paroissiale. Je vous propose une 
relecture personnelle de son intervention. 
 
Un trésor à partager 
Nous sommes dépositaires d’un trésor. Notre 
«truc» à nous, notre spécificité, notre moteur, 
c’est le Christ. C’est la certitude d’être aimés de 
Dieu et que son amour est plus fort que toutes 
nos morts, que la mort. Sommes-nous cons-
cients de cette chance et de cette responsabili-
té ? Dieu nous aime ! Ce n’est pas rien. 
Donnant l’exemple de certains groupes pasto-
raux qu’il a connus où «l’on faisait tout sauf 
prier», le Père Cédric nous rappelle l’impor-
tance de (re)mettre la prière au centre de nos 
activités pastorales. Habiter auprès de celui qui 
nous habite afin qu’il rayonne en nous. 
Nos assemblées dominicales sont par excel-
lence le lieu et le moment de cette prière. Sont-
elles le témoin de cette joie qui nous habite ? 
Jusqu’à quel point la communauté qui se ras-
semble rayonne-t-elle de cet amour ? 
 Le père Cédric nous invite à «mettre le paquet 
sur la liturgie». Qu’est-ce que cela signifie pour 
chacun de nos lieux de prière ? 
 
Nous sommes les témoins de l’amour de 
Dieu 
Bien sûr, Dieu agit comme il veut et où il veut. 
Bien sûr, l’Église n’est pas le seul lieu de sa pré-
sence. Mais que Dieu agisse en toute liberté 
dans le cœur de chaque homme ne nous em-
pêche pas de prendre conscience que, baptisés, 
nous sommes particulièrement invités à être les 
témoins de son amour. 
Nous sommes invités à la charité, et la plus 
grande charité, c’est d’offrir Dieu. «Quand on 
est aimé et qu’on le sait, on va bien.», nous dit 
le Père Cédric. Alors faisons-le savoir ! 
 Notre communauté a-t-elle conscience de sa 

mission d’offrir à chacun la chance de rencon-
trer Dieu ? 
 
Comment être témoin ? 
En effet, ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-
mêmes ; c’est ceci : Jésus-Christ est le Seigneur ; et nous 
sommes vos serviteurs, à cause de Jésus. Car Dieu qui a 
dit : Du milieu des ténèbres brillera la lumière, a lui-
même brillé dans nos cœurs pour faire resplendir la con-
naissance de sa gloire qui rayonne sur le visage du 
Christ. 
Mais ce trésor, nous le portons comme dans des vases 
d’argile ; ainsi, on voit bien que cette puissance extraor-
dinaire appartient à Dieu et ne vient pas de nous. (2 Co 
4, 5-7) 
 
1 La prière 
Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus 
retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent 
dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le ren-
dra. 
Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens : 
ils s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 
Ne les imitez donc pas, car votre Père sait de quoi vous 
avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. 
(Matthieu 6, 6-8) 
Est-ce que je crois que tout vient de moi ? 
Dans la prière, je me laisse façonner par le 
Christ, je remets les choses à leur place. Je peux 
difficilement témoigner de celui que je ne con-
nais pas. Je peux parler de l’Évangile, mais cela 
sonne creux si l’Évangile ne résonne pas 
d’abord en moi. 
La première évangélisation, c’est ma propre 
conversion. Chaque jour toujours un peu plus. 
Parfois, la prière est joie d’un amour vécu, 
d’une présence ressentie et partagée ; souvent 
elle est silence (les mystiques parlent de «nuit»). 
Mais ce n’est pas à l’intensité de mes émotions 
que s’évalue le fruit de ma prière. Parfois, nous 
n’avons plus le feu, mais «nous avons la durée, 
et ce n’est pas rien» ! 
Thérèse d’Avila était convaincue que seule la 
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conversion personnelle peut être source de 
bouleversement du monde. 
 Avant de convertir le monde, ai-je trouvé le 
chemin de mon cœur ? 
 
2 La charité 
Quand vous étendez les mains, je détourne les yeux. 
Vous avez beau multiplier les prières, je n’écoute pas : 
vos mains sont pleines de sang. 
Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de ma vue vos actions 
mauvaises, cessez de faire le mal. Apprenez à faire le 
bien : recherchez le droit, mettez au pas l’oppresseur, 
rendez justice à l’orphelin, défendez la cause de la 
veuve. (Isaïe 1, 15-17) 
«Les gens nous regardent.» Et que voient-ils ? 
Une communauté au service des plus pauvres ? 
Une communauté qui évite les médisances, 
soutient la communion ? Le Père Cédric nous 
rappelle que le premier témoignage, c’est 
l’amour. Ce Dieu qui s’offre tout entier au 
monde est rendu visible par la qualité de notre 
amour pour les autres. 
Il nous invite également à un petit examen de 
conscience : dans les services que nous of-
frons, sommes-nous là d’abord pour nous-
mêmes ou pour les autres ? Il ne suffit pas de 
faire, mais de faire «à la manière du Christ». 
 Est-ce que, individuellement et en commu-
nauté, nous sommes au service des plus 
pauvres, du monde et de la nature, de nos voi-
sins, de nos collègues, amis, familles…? 
 
3 L’annonce de la Parole 
Puis il leur dit : «Allez dans le monde entier. Procla-
mez l’Évangile à toute la création. (Marc, 16, 15) 
Parfois, il est judicieux de témoigner par l’an-
nonce franche et directe. Dans l’écoute atten-
tive de quelqu’un, je peux me rendre compte 
que le plus beau service que je puisse lui rendre 
est de lui demander «Sais-tu à quel point tu es 
aimé de Dieu ?» 
Comment dire que nos contemporains n’ai-
ment pas Dieu, ou la liturgie, s’ils ne savent 
même pas que cela existe ? Comme peuvent-ils 
prier si personne ne les y invite jamais ? Nos 
églises sont-elles parfois ouvertes pour accueil-
lir celui qui désirerait s’y recueillir et entendre 

un témoignage de foi ? 
 Est-ce que nous témoignons, lors-
que c’est opportun, de celui qui est la 
source de notre joie ? Notre commu-
nauté est-elle soucieuse d’annoncer l’Évangile 
de manière franche ? 
 
4 Notre témoignage de vie et la commu-
nion fraternelle 
Je vous donne un commandement nouveau : c’est de 
vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimés, 
vous aussi aimez-vous les uns les autres. 
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : 
si vous avez de l’amour les uns pour les autres. (Jean 
13, 34-35) 
Quelle est cette communauté où se réunissent 
en frères des gens de toute culture, race, âge, 
sexe, niveaux sociaux ? Quel est ce groupe où 
chacun est accueilli avec chaleur comme il est ? 
Quel est ce lieu où les gens vivent leurs diffé-
rends dans le respect et l’humilité, conscients 
de n’être pas plus grands ou importants l’un 
que l’autre ? Qui sont ces gens dont la devise 
est «toi d’abord !» ? 
Pour grandir en communauté, le Père Cédric 
nous invite à prendre conscience que, bien 
souvent, nous sommes «absents» de nos rela-
tions. Nous sommes préoccupés par nos sou-
cis, distraits, fatigués. Il nous appelle à travail-
ler une grande qualité de présence pour que 
nos relations deviennent «communions». Lors-
que je parle avec quelqu’un suis-je réellement à 
son écoute ? Lorsque je communie au corps du 
Christ, pain et communauté, suis-je disponible 
à entrer réellement en relation ? 
 Comment faire toujours grandir plus la com-
munion entre nous, en Christ ? 
 
Voilà quelques réflexions que nous pouvons, si 
nous le désirons, porter en communauté, dans 
nos différents services pastoraux, nos familles, 
pour nous-mêmes. Elles peuvent éclairer d’un 
jour nouveau notre projet pastoral. 
Bonne et joyeuse conversion à nous tous ! 
 

Laurent Miller 
■ 
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Mission impossible que de parler en une heure des 
enjeux de la pastorale et de l’organisation de notre 
vicariat. En effet, parler des structures n’a de sens 
que si celles-ci sont au service d’un projet. Il me 
faut donc commencer par le plus important. 
 
Et si le premier enjeu, c’était nous ? 
Nos initiatives sont inscrites dans l’histoire de 
notre vie, de notre UP, du vicariat, du diocèse, de 
l’Eglise mais aussi bien sûr dans celle de notre 
monde et de ses attentes d’aujourd’hui. 
Si nous avons accepté d’être au service, c’est 
d’abord, parce que nous avons répondu à l’appel 
de Dieu. Cet appel, nous pouvons le relire dans ce 
que nous avons vécu de positif ou de plus difficile. 
Pour ma part, quand je relis mon service pastoral, 
je vois des paroisses dans toute leur diversité de 
culture, de génération, de sensibilité et une église 
ouverte au le tout venant. Mais je suis aussi mar-
quée par des expériences de « non accueil », des 
blocages, des « on a toujours fait comme cela ». Je 
suis touchée par la perplexité de nos aînés qui souf-
frent de voir des jeunes demander ce qu’eux-
mêmes ont parfois mis de côté. Je vois toute la 
beauté de l’Eglise mais aussi toute sa fragilité. Et 
cette fragilité, je la trouve d’abord en moi. Mon 
appel est inscrit dans cette vie avec Dieu et avec 
son Eglise. 
Et vous, avez-vous déjà fait l’expérience de relire 
votre vie avec Dieu et d’y discerner son appel ? 
Que voyez- vous de ce trésor qui vous est confié ? 
Mais nous savons que « ce trésor, nous le por-
tons dans des vases faits d’argile, pour que ce 
soit la puissance extraordinaire de Dieu qui se 
manifeste, et non notre propre capacité. » 
2Co4,7 
C’est pourquoi nous devons prendre soin de nous, 
de notre vie spirituelle. Il nous faut prendre le 
temps de la prière pour que nous puissions rece-
voir de Dieu notre mission et la force pour l’ac-
complir. Nous ne pouvons transmettre que ce que 
nous avons reçu. Laissons Dieu habiter en nous 
pour que nous soyons contagieux de sa présence 
dans le monde. 
Et quel monde ? Notre monde change et vite ! 
 
 

Et si la rencontre entre les attentes de nos con-
temporains et l’Evangile constituait un deu-
xième enjeu ? 
Les enjeux d’aujourd’hui ne sont pas ceux d’hier. 
L’Eglise doit, sans pour autant s’adapter à tout, 
veiller à ce que l’Evangile puisse rejoindre le cœur 
des hommes. La pastorale n’est pas de tout repos 
et nous désinstalle. Face aux changements, il peut y 
avoir de la fatigue mais aussi un dynamisme nou-
veau. 
Interrogez les acteurs pastoraux sur les personnes 
qu’ils côtoient et les défis qu’ils rencontrent et ils 
vous parleront d’une recherche spirituelle mais aus-
si d’une perte de repère. Ils mentionneront une 
recherche d’identité tout en signalant un manque 
d’engagement dans la réalité concrète de nos com-
munautés. Ils relèveront le désir de célébration de-
vant Dieu quelle que soit l’église chrétienne. Ils 
parleront d’un souhait de faire partie d’un groupe 
de partage de foi, de découvrir la bible mais finale-
ment sans engagement à long terme. Ils relèveront 
aussi la place de l’émotionnel dans le choix d’une 
église, d’un prêtre, d’une célébration en fonction 
du besoin du moment. 
Ces questions peuvent être abordées avec un juge-
ment nostalgique ou vues comme un défi pour 
l’évangélisation. Comment rejoindre les personnes 
dans leur réalité et leur ouvrir un chemin afin que 
l’évangile soit une bonne nouvelle pour aujour-
d’hui ? 
 
Et si un troisième enjeu était notre capacité à 
travailler en Eglise ? 
Ces enjeux sont travaillés dans la réalité quoti 
dienne de nos UP et dans notre vicariat. 
Celui-ci se doit d’être à l’écoute des réalités et ca-
pable de les accompagner. Il propose des orienta-
tions que ce soit au niveau des UP, de la catéchèse 
(le chantier catéchèse…), de la solidarité (l’accueil 
des réfugiés…), de la formation (les ateliers 
bibles…), des jeunes (la formation des anima-
teurs…) mais aussi dans d’autres secteurs… 
Rien ne peut se faire sans une écoute mutuelle du 
vicariat vers les UP et des UP vers le vicariat. Il est 
donc nécessaire que nous soyons tous prêts à nous 
remettre en question, suffisamment humbles pour 
dire qu’on a besoin des autres. Une paroisse forte 
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peut très vite devenir fragile. Ne nous enfer-
mons pas dans nos certitudes. Réjouissons-
nous de ce que nous vivons mais préparons aussi 
l’avenir. 
Dieu est plus grand que tout ce que nous pou-
vons imaginer et nous avons besoin de toute 
l’Eglise pour entrevoir un peu de son mystère. A 
la base de tout, il y a l’accueil de Dieu, de soi et 
de l’autre. Il faut du temps, de l’écoute et une 
« présence réelle. » 
Toute structure dans nos UP ou dans le vicariat 
est au service d’un projet qui nous dépasse. A 
travers nos richesses et malgré toute notre fragili-
té, nous sommes appelés à partager notre joie de 
nous savoir aimés de Dieu et à en rayonner. 
Mais finalement ce qui nous réunit au-delà de nos 

différences ou des obstacles, n’est-ce 
pas d’avoir la même espérance « Que le 
Christ habite en vos cœurs par la 
foi ; restez enracinés dans l’amour, 
établis dans l’amour. Ainsi vous serez ca-
pables de comprendre avec tous les fidèles 
quelle est la largeur, la longueur, la hauteur, 
la profondeur. Vous connaîtrez ce qui dé-
passe toute connaissance : l’amour du 
Christ… » Ephésiens, 3,17-19 
 

Marie-Paule Gendarme, 
Animatrice Pastorale 

(Extraits de l’intervention du 8 septembre 2018 avec les 
acteurs pastoraux de l’UP des Trois Vignes) 
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L’Oratoire est le groupe de catéchèse qui 
s’adresse aux jeunes de plus de 11 ans. Il réu-
nit chaque mois une quinzaine d’ados. De-
puis le début de l’année nous avons eu trois 
réunions.  
En octobre, c’est Hanna-Jo qui est venue 
témoigner de son expérience lors du pèleri-
nage des jeunes à Lourdes, durant les 
grandes vacances.  

En novembre, Geneviève Frère, aumonière à 
la prison de St Gilles, est venue nous parta-
ger son vécu auprès des détenus. 
 
Lors de ces deux rencontres, en plus du té-
moignage, nous avons chaque fois vu un film 
traitant des sujets respectifs. 
 

La dernière réunion de l’année fut tout sim-
plement festive, autour d’une raclette et de 
quelques jeux de société, un moment chaleu-
reux pour se retrouver et apprendre encore à 
mieux se connaître. 

Nathalie 
■ 

  Avec l’Oratoire 

Quelques enjeux pastoraux pour le travail en UP
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L’église est dans la pénombre, une étoile lumi-
neuse s’avance, le mur de l’indifférence est dé-
truit, la crèche est dévoilée et l’étoile s’y 
pose pendant que Pol nous rappelle notre che-
min de l’Avent.  
La lumière est revenue et le chorale entonne 
« Peuple qui marchez dans la  longue nuit, le 
jour va bientôt se lever »… La célébration se 
poursuit par un joyeux Noël lancé par Jacques 
« junior » et une réponse de l’assemblée qui a 

dû s’y reprendre à deux fois pour répondre à 
ses attentes sonores.  
La messe fut simple mais belle et priante. 
Nous en sommes repartis le cœur, les yeux et 
les mains remplis d’étoiles, puisqu’à la sortie 
nous en avons reçu chacun une, marquée d’un 
mot positif récolté lors du temps de l’Avent. 

 
Nathalie     ■ 
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   Vei l lée de Noël  

Veillée de Noël
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Bonjour et bienvenue à chacune et à chacun de vous.

Nous voici donc réunis pour célébrer ce moment que nous 
attendions avec impatience, celle de la venue de notre sau-
veur.

Nous avons cheminé tout au long de l’Avent, pendant 4 se-
maines, dans l’attente de Noël avec pour thème les droits 
humains. Dans chacune de nos trois communautés, il nous a 
été proposé d’ABATTRE LE MUR DE L’INDIFFE-
RENCE. Ces trois murs symboliques étaient recouverts au 
départ de mots négatifs, symbole de tout ce qui nous en-
ferme, nous isole des autres, suscite l’exclusion et l’injustice 
dans notre société. Mais, dimanche après dimanche, nous 
avons été invités à réagir en recouvrant ces mots négatifs par 
des mots positifs permettant de déconstruire l’indifférence, 
d’ouvrir les cœurs et de faire vivre les droits humains : res-
pect, bienveillance, pardon, changer nos cœurs et notre re-
gard sur l’autre, partage, renaissance, espérance, … : tels fu-
rent quelques-unes de vos nombreuses réactions.

Voici venir l’étoile qui nous guide vers la crèche et où appa-
raissent les quatre mots-clefs qui nous ont guidés tout au 
long de l’Avent : justice, écoute, réponse et renouvellement. 
Toutes vos réactions écrites sur des post-it ont été rassem-
blées dans les trois paniers qui suivent l’étoile, témoignages 
de chaque communauté.
Tout ce que nous avons ainsi entendu, partagé et vécu pen-
dant cet Avent, tout ce que nous avons affirmé dans ces 
messages avec conviction, c’est bien le chemin de vie que 
nous propose Jésus, chemin de vie pour nos frères et sœurs, 
surtout pour les plus démunis, mais aussi 
pour protéger cette planète qu’il nous a 
confié, pour construire des ponts au lieu 
de bâtir des murs, pour redonner priorité 
au partage.

Accueillons donc ce soir Jésus dans la 
crèche et dans nos cœurs après avoir dé-
truit ce mur d’enfermement pour le 
transformer en un champ fertile d’ac-
tions positives contre l’égoïsme et l’indif-
férence. 
 

Pol Breda     ■ 

 Mot d’accueil le 24 décembre 
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Qui envisageait il y a 50 ans déjà 
l’évolution de l’Eglise ?

« De la crise actuelle émergera l’Eglise 
de demain – une Eglise qui aura beaucoup 
perdu. Elle sera de taille réduite et devra quasiment repar-
tir de zéro. Elle ne sera plus à même de remplir les édifices 
construits pendant sa période prospère. Le nombre de fi-
dèles se réduisant, elle perdra nombre de privilèges.

Contrairement à une période antérieure, l’Eglise sera véri-
tablement perçue comme une société de personnes volon-

taires, que l’on intègre librement et par choix. En tant que petite société, elle sera amenée  à faire 
beaucoup plus souvent appel à l’initiative de ses membres.

Elle va sans aucun doute découvrir des nouvelles formes de ministères, et ordonnera à la prêtrise des  
chrétiens aptes, et pouvant exercer une profession. Dans de nombreuses congrégations ou des groupes 
indépendants, la pastorale sera gérée de cette manière. Parallèlement, le ministère du prêtre à plein 
temps restera indispensable, comme avant. Mais dans tous ces changements que l’on devine, l’essence 
de l’Eglise sera à la fois renouvelée et confirmée dans ce qui a toujours été son point d’ancrage : la foi 
en un Dieu trinitaire, en Jésus-Christ, le Fils de Dieu fait Homme, en l’Esprit-Saint présent jusqu’à la 
fin du monde.

Dans la foi et la prière, elle considérera à nouveau les sacrements comme étant une louange à Dieu et 
non un thème d’ergotages liturgiques.

L’Eglise sera une Eglise plus spirituelle, ne gageant pas sur des mandats politiques, ne courtisant ni la 
droite, ni la gauche. Cela sera difficile pour elle, car cette période d’ajustements et de clarification va 
luicoûter beaucoup d’énergie. Cela va la rendre pauvre et fera d’elle l’Eglise des doux. Le Processus 
sera d’autant plus ardu qu’il faudra se débarrasser d’une étroitesse d’esprit sectaire et d’une affirma-
tion de soi trop pompeuse. On peut raisonnablement penser que tout cela va prendre du temps. Le 
processus va être long et fastidieux, comme l’a été la voie menant du faux progressisme à l’aube de 
la Révolution française -  quand un évêque pouvait être bien vu quand il se moquait des dogmes et 
même quand il insinuait que l’existence de Dieu n’était absolument pas certaine – au renouveau du 
XIX siècle. Mais quand les épreuves  d’assainissement auront été surmontées, cette Eglise simplifiée 
et plus riche spirituellement en ressortira grandie et affermie. Les hommes évoluant dans un monde 
complètement planifié vont se retrouver   extrêmement seuls. S’ils perdent totalement de vue Dieu, ils 
vont réellement ressentir l’horreur de leur pauvreté. Alors, ils verront le petit troupeau des croyants 
avec un regard nouveau. Ils le verront comme un espoir de quelque chose qui leur est aussi destiné, 
une réponse qu’ils avaient toujours cherchée.

Pour moi, il est certain que l’Eglise va devoir affronter des périodes très difficiles. La véritable crise 
vient à peine de commencer. Il faudra s’attendre à de grands bouleversements. Mais je suis tout aussi 
certain de ce qu’il va rester à la fin : une Eglise, non du culte politique car celle-ci est déjà morte, mais 
une Eglise  de la foi. Il est possible qu’elle n’ait plus le pouvoir dominant qu’elle avait jusqu’à mainte-
nant, mais elle va vivre un renouveau et redevenir la maison des hommes, où ils trouveront la vie et 
l’espoir en la vie éternelle ».
                  Joseph Ratzinger – lors d’un enregistrement d’une émission à la radio allemande en 1969.
       Texte communiqué par Daniel Deschrijvere. 

Une devinette ...
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C’est dans un décor festif et illuminé que la célébration de Noël a eu 
lieu au PIT ce 25 décembre. Pour l’occasion la chorale parée de rouge 

avait repris sa place habituelle.

Séquelles du réveillon de la veille ? La salle ne se remplit que petit à petit, lentement 
mais sûrement, José nous faisant de plus le plaisir de venir nous saluer. 

Par solidarité sans doute, bon nombre de dames s’étaient également vêtues d’un habit rouge. Cela 
donnait réellement un air de fête. 
La célébration présidée par Jacques, toute emprunte de sobriété et de solennité était accompagnée 
de nombreux chants du répertoire de Noël.

Le chant final « Il est né le divin Enfant » clôtura cette célébration devant une assemblée heureuse. 
Mais pas de messe de Noël à PIT sans la terminer par un agréable verre de l’amitié qui réjouit une 
fois de plus tous les participants.

Merci à Jacques et à tous ceux qui ont œuvré pour cette belle messe.

           G.A.

Messe de Noël à Pit
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Messe de Noël à Pit

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Messe-de-Noel
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Lors de la dernière décoration florale du 12 décembre nous étions 
moins nombreuses que d’habitude. L’ambiance et l’enthousiasme ne 

manquaient pas !  Les couronnes de Noël toutes différentes à l’image de leurs 
créatrices sont très réussies comme vous pourrez le constater !

Bravo à toutes et merci beaucoup pour la mise en place avant et la remise en ordre après le travail 
fourni. 
Nous vous communiquerons dès que possible notre nouveau rendez-vous pour le printemps. 
                                                        
           Maud et Hélène

Décoration florale

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Decoration-florale
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  Importantes interventions dans l’armoire sono du Foyer : pas moins de 

3 câbles ont du être remplacés ou réparés : le câble d’alimentation de la 
table de mixage a dû être remplacé (il était croqué), la plaque d’alimentation 
du lecteur de CD a dû être resoudée, le câble sono venant du projecteur vidéo a 
été sectionné et a dû être remplacé. Trois pannes simultanées de ce genre me semblent quelque 
peu exagéré et fort improbable. L’explication la plus plausible serait que quelqu’un(e) aie sorti 
tout le matériel  de l’armoire pour faire on ne sait quoi.Le matériel a alors dû lui échapper des 
mains et tomber tout en restant accroché aux câbles de liaison et d’alimentation. La chute a été 
suffisamment violente pour sectionner un câble (audio venant du projecteur) et arracher le câble 
de la plaque d’alimentation du lecteur CD. Par après, tout a été simplement remis dans l’armoire 
comme si de rien n’était et sans se soucier de la suite.  Personne n’a été informé de l’incident. Rien 
ne s’était passé ??? 
Cette attitude n’est pas acceptable. Le bâtiment ne peut fonctionner qu’avec un minimum d’égards 
pour le matériel et un minimum d’honnêteté pour informer lorsqu’il y a un incident.  Il se peut 
qu’on casse quelque chose, cela peut arriver à chacun. Mais qu’on aie au moins la décence de le 
signaler. Le bâtiment et ses installations sont au service de tout le monde et chacun souhaite les 
retrouver disponibles et en bon état.  

  Chers vous tous ! Plusieurs d’entre vous nous font l’amitié de nous envoyer des souhaits  amicaux 
et chaleureux pour la fête de Noël et l’An Nouveau et cela nous touche vraiment. Nous les 
remercions de tout coeur et formons pour chacun  le souhait de voir réaliser ce que son coeur 
désire. Le monde autour de nous est bousculé et douloureux et nous aimerions juste nous 
interroger avec vous « où crèches-Tu, Seigneur, dans cet univers- là ?» Notre souhait le plus cher est 
que chacun quelque part aide l’Enfant de la Noël à abriter sa peine, sa souffrance, sa solitude à être 
plus légère et soit lui-même habité d’une étoile intérieure, si petite soit elle !  
Avec toutes nos affectueuses amitiés.                   Anne et Willy De Roo 

  Depuis 3 mois une veste d’hiver molletonnée orange est accrochée à un des porte-manteaux du 
Foyer. L’heureux propriétaire est invité à la récupérer. Si vous le connaissez prévenez le, car fin 
janvier, soyez en sûrs, nous trouverons quelqu’un  qui sera heureux de la recevoir. 

  Alleluia ! Nous remercions de tout cœur tous ceux et celles qui ont acheté des cartes de Noël le 9 
décembre 2018 pour Yasa-Bonga. 
Nous en avons eu pour 94 € ( PIT + Christ Roi) Bravo.  
Nous versons cette somme sur le compte de Yasa-Bonga. Georges Leeman. 

  Nous vous invitons à retrouver de nombreuses photos des diverses activités sur le site web. 
Impossible de toutes les reprendre dans notre Bulletin.   

  Alleluia !La collecte de Noël dédiée à la Plateforme Citoyenne de Soutien aux Réfugiés a rapporté 
350 €. Le mois prochain vous trouverez un article à ce sujet.

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=default&page_num=15


22 Vernissage

« Quand je peins, je rêve. Quand mon rêve a pris fin, je ne me rappelle plus ce dont j’ai 
rêvé. Mais le tableau reste, le tableau est la moisson du rêve. »            F. Hundertwasser 
 

 
 

 
 

Invitation 
Exposition de peinture 

 

Le samedi 19 janvier 
De 13h30 à 17h30 

Streekbaan, 195 à 1800 Vilvoorde 
 

« Partager mes tableaux était aussi un 
rêve… » 

 

Joëlle Van den Abbeele 
joellevandenabbeele@yahoo.com  alain@garsoux.be 

 

Ce premier vernissage se fera en toute simplicité…. 
 

Ps : Si vous connaissez d’autres personnes intéressées, n’hésitez pas à les inviter… 
 

Vous connaissez les «Drôles de 
Dames» de la série télévi-

sée, au Pit nous avons une équipe 
de «Décos Dames». C’est grâce à elles 

que notre Foyer a été magnifiquement décoré 
pour les fêtes de Noël, et que la grande salle a été magni-
fiée par un décor floral pour le souper gastronomique de 
Noël.
Voici une photo les regroupant : Hélène Potier, Carine 
Deglime, Maud Sing-Penna et Myriam Cerise.
Elles ont été aidées de quelques autres dames dont Anne-
Hélène Minne.
Merci à elles !

Décoration du Foyer ...

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Decorations-Pit
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Cours de Zumba pour Seniors
4, 11, 18 janvier

Marche Nordique 
8/12/2018: Tervuren Arboretum: 

Jezus-Eiklaan ;3080 Tervuren
15/12/2018: Vilvoorde 3 Fonteinen: 

Beneluxlaan;1800 Vilvoorde
22/12/2018 :Gaasbeek/Groenenberg:Kasteel straat 40; 1750 Lennik
29/12/2018: Jet te Bois du Laerbeek :avenue du Laerbeek ;1090 Jet te

Pour le co-voiturage rendez-vous : parking Devoerlaan 9 h 30
Rendez-vous sur place :parking le plus proche 10 h

Renseignements: Hélène Dedoncker :
0478 567 186 , E-mail : 
leended45@gmail .com

Dimanche 27 janvier
La Messe sera célébrée 

au Foyer Pit !

Bulles

Messe des familles
13 janvier 10 h.

 

Merci à la Chorale pour 
sa belle prestation lors de la 

Messe de Noël !

N’oubliez pas de 
commander votre photobook Pit50 

au prix de 45 € chez Maud 
            0499 98 14 30 

maud.penna.sing@gmail.com

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Messe-de-Noel
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1949 : La maison et 
l’école

 La maison étant 
construite nos parents 

nous emmenaient pour voir notre 
nouvelle demeure. 
Il avait beaucoup plu et ce qui devait être la rue 
n’était qu’un bourbier, où du haut de mes 4 ans 
je m’enfonçais jusqu’au-dessus de mes petites 
bottes. 
Déçue et prête à pleurer je m’exprimais d’un 
ton chagrin : « Jamais je n’irai habiter dans 
cette maison, il y a trop de boue ! »
L’été venu nous étions installés dans la maison 
et un jour des ouvriers sont venus pour paver 
la rue. C’était une belle opportunité pour mon 
frère et moi de nous changer les idées et de 
nous occuper. Les ouvriers étaient très gentils 
et ils nous demandaient si nous voulions les 
aider.
Heureusement, les pavés de la Devoerlaan 
n’étaient pas très grands ni trop lourds et avec 
notre petite brouette nous amenions quelques 
pavés à la fois.
Petit à petit d’autres rues furent pavées et 
nous retrouvions (en nous rendant à l’école 
maternelle dans une villa de la Streekbaan) nos 
gentils ouvriers qui nous proposaient en riant 
de venir les aider.
Ce que nous refusions  
prétextant que nous 
devions aller à l’école 
(en fait les pavés étaient 
beaucoup plus gros et 
plus lourds que les petits 
pavés de notre rue).
Une fois que j’’étais 
inscrite à l’école, mon 
frère de 2 ans et demi 
s’ennuyait tellement,    
qu’à force de pleurer il avait obtenu de 
m’accompagner et d’être accepté à l’école.
L’école était bilingue : les francophones 
avaient leur classe au rez-de-chaussée et les 
néerlandophones dans une mezzanine au-

dessus. Je me souviens du jour où nous devions 
nettoyer le bocal de poissons rouges et que 
celui-ci tomba malencontreusement. Je vois 
encore l’eau couler des escaliers emportant les 
poissons frétillants dans la chute.
1950 : Les moyens de transports
Nos parents étaient originaires de Halle et 
maman, la plus jeune fille d’une famille de huit 
et ne travaillant pas, tenait absolument à se 
rendre à Halle pour aider notre grand-mère.
Nous nous rendions donc 2 fois par semaine à 
Halle avec maman.
Munis de nos bottes, par un chemin longeant 
les champs, nous allions rejoindre le tram S 
à Strombeek. Les bottes étaient déposées au 
bout du chemin dans une ferme pour être 
récupérées au retour.  Trajet avec le S jusqu’à 
la gare du Nord, pour y prendre le F jusqu’à La 
Roue et ensuite le H jusqu’à Halle. Un voyage 
qui nous semblait interminable. 
Et qu’il fallait recommencer en sens inverse le 
soir.
En été, nous allions en vacances à La Panne 
avec une bonne partie de la famille maternelle.
Un représentant de commerce de la 
Leeuwerikenlaan qui avait une grande voiture 
nous y emmenait.
Un coffre métallique sur le toit contenait tous 

nos vêtements et 
les jouets pour la 
plage.  

   
H.D

A suivre...

Mes premières années à Beauval
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Souvenirs d’une « Africaine » présente au 50e anniversaire de PIT

Chers amis de la grande famille du PIT,
Dans ma naïveté, j’avais promis de vous envoyer mes impressions de la fête des cin-
quante années de votre « aventure communautaire » avant mon retour à Yasa-Bonga. Mais 
mes rendez-vous déjà fixés et les ultimes préparatifs avant le départ de 11 octobre vers 
l’Afrique, ont submergé mes bonnes intentions ! Je vais prendre le temps de rassembler les 
souvenirs les plus persistants dans ma mémoire.    
Tout d’abord l’ACCUEIL : dès notre entrée avec la fameuse casquette du PIT. Elle a rencon-
tré l’adhésion de tous mes étudiants de l’ISTVG quand je l’ai portée un jour de grand soleil, 
et surtout que j’ai expliqué sa signification ! Ils se sentent un peu portés par vous !! Tout le 
monde s’était bien préparé : chacune des commissions avait un rôle à jouer, pas d’impro-
visation afin de pouvoir s’adapter au mieux avec le temps qui a toujours tendance à passer 
trop vite quand on s’amuse bien. La ou les Chorales imposantes, soutenant vraiment le « 
RECUEILLEMENT » de l’assemblée. La simplicité des intervenants donnait le ton : depuis 
« IGNACE du début » jusqu’au relais du bâton à « un jeune engagé ». 
Dans son homélie, José a magnifiquement synthétisé que l’avenir du PIT d’aujourd’hui 
trouve ses racines dans le vécu d’hier qui évolue et garde ses « qualités d’adaptation » 
comme nous devons le faire partout où nous sommes, faisant confiance dans l’Amour de 
la TRINITE qui nous accompagne chaque jour. Bon Vent à toute la famille du PIT, l’avenir 
est dans vos mains, ne craignez pas !!
Une représentation théâtrale, mêlant toutes les générations, sur un sujet de brûlante actua-
lité, avec des interprètes époustouflants de talent !!
Pour terminer, j’ai vraiment été touchée que, partout où je passais, les gens m’ont arrêtée 
pour me dire leur joie de me voir participer à la fête, avec ma sœur et mon beau-frère. 
Demandant des détails sur l’évolution des programmes que nous partageons depuis tant 
d’années : on a pris du temps ensemble ! Pas étonnant que nous soyons restés passé 23h, 
savourant le repas en commun et la magnifique veillée digne d’un véritable feu de camp.
Quelques nouvelles de l’année académique 2017-2018 que nous avons terminée en libérant 
notre première promotion : 7 gradués dans la section SAGE-FEMME et 9 dans la section 
SCIENCES INFIRMIERES HOSPITALIERES. Je viens de trouver les photos de la colla-
tion en rentrant ici à Yasa-Bonga : une panne de notre émetteur internet a bloqué toute 
transmission pendant mon séjour en Belgique. 
J’espère que l’on pourra joindre l’une ou l’autre des images expédiées.
Depuis le 15 octobre 2018, nous avons repris les activités en accueillant près de 46 étudiants 
en premier graduat, la famille s’agrandit, la charge augmente et nous allons aussi nous 
adapter à ce que le Seigneur nous donnera de vivre comme événement en cette fin d’année 
« électorale » !!
Bon temps de l’Avent et déjà la Paix de Noël et bons vœux pour 2019.
                  Cécile, l’Africaine !

Souvenirs d’une  «Africaine»
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Prologue

Mais comment ont-elles fait ? Comment ont-elles créé ce décor de rêve ? D’où 
viennes ces palissades ornées de lierre, ces couronnes, ces bouquets de houx ? Ces 

bouteilles de champagne miniature ? L église est méconnaissable... dans le bon sens du 
terme.

Chapitre 1. Mise en place

Question : comment assurer un service de 100 couverts alors que la cuisine se trouve deux étages plus 
bas ? Réponse N°1 : en réussissant à transporter d’énormes marmites de bisque de homard sans les 
renverser, grâce au monte-charge. Réponse N° 2 : en installant une cuisine provisoire dans la salle de 
réception elle-même. Pari gagné !

Chapitre 2.Le souper

Souper, comme soupe. Car, cette année, l’entrée était une soupe. Ou plutôt, une délicieuse bisque de 
homard. Bravo pour le service !
Ensuite, pintadeau aux poires. Succulent.
Et, bien sûr, pour terminer, bûche glacée.
Bon choix !

Chapitre 3. Animations

Entre la trompette magique de René, la zumba déchaînée de Catherine, la tombola de Maud et 
la performance DJesque de Martin, pas le temps de s’ennuyer. Et que jeunes et moins jeunes se 
retrouvent sur le podium pour danser allègrement.

Epilogue

Merci à tous les organisateurs. Merci Thierry, Anne-Hélène, Maud, Catherine, Myriam, Carine, 
Hélène, Francis... et tous ceux que j’oublie. Merci aux PI pour leur aide bienvenue. Merci à tous pour 
votre participation.

Et à l’année prochaine.       Michèle Heyns

Soirée de Noël (très) gourmande

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Soiree-gourmande
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     A ussi déterminées à passer une après-midi conviviale,
M ettant de côté la vaisselle, le repassage et les corvées du  ménage,      
I mmanquablement décidées à casser la solitude ou l’ennui,      
C ontrairement à ce qu’on pourrait croire, ces braves dames n’ 
A ttendent que vous pour les rejoindre,     
 L aissant mari, toutou ou minou pour quelques instants,

       E t passer ensemble un moment de vrai plaisir autour  d’une tasse de café ou de thé.

L’amicale est ouverte tous les mardis, de 14 h. à 17 h., au Foyer du PIT avec Yvette Deschrijvere, 
comme animatrice.  N’hésitez pas à les rejoindre !    

            
               

             

Amicale du mardi

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Amicale-mardis
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Le vendredi 30 novembre, Sébastien Ministru nous a fait le plaisir de 
nous rendre visite dans le cadre des soirées littéraires.

 Quel bonheur !

Sébastien est un journaliste bien connu, rédacteur en chef adjoint de Moustique, qui alimente 
régulièrement les colonnes du magazine de ses critiques littéraires bien ficelées. Il est aussi auteur 
de plusieurs pièces de théâtre et chroniqueur radio à la RTBF. Et le voici maintenant romancier. 
Son premier roman « Apprendre à lire » a reçu de nombreux éloges et a été primé par la 
Fondation Prince Pierre de Monaco.

Nous étions fiers de l’accueillir au PIT, où une bonne cinquantaine de personnes étaient venues 
l’écouter parler de son livre, dans lequel se mêlent des éléments autobiographiques et de fiction. 
Il nous a raconté ses parents, la Sardaigne, l’analphabétisme de son père. Il nous a captivé avec les 
personnages de son roman, touchants , évoquant les relations père-fils, la vieillesse, la mort.
Un livre qui, sous des aspects légers, aborde des thèmes sensibles.

Nous étions tous unanimes pour souligner la gentillesse et la générosité de l’auteur qui nous a fait 
passer une bien agréable soirée.
         Carine Jossart

Soirée littéraire
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Séance d’autographe !

Soirée littéraire

79. Nous étions 79 ce 17 novembre pour partager un petit-déjeuner 
équitable et convivial.
La veille et le matin très tôt, l’équipe s’était mobilisée avec enthousiasme 
comme d’habitude pour dresser les tables et approvisionner en produits, pains et 
pistolets, sans oublier le café.
Après avoir petit-déjeuné ensemble, l’équipe s’est mise au boulot pour accueillir et servir les tables 
ainsi que pour vendre au stand des produits équitables. 

Malgré un nombre de participants en léger recul, nous pouvons dire que cette édition fut une fois 
de plus réussie, sympa et agréable. Avec le lycée Maria Assumpta, les Eglantines et les Pilifs, le PIT 
s’est ainsi bougé une fois de plus pour une consommation plus responsable.
Il nous restera surtout à nous questionner sur ce que nous mangeons et consommons pour 
contribuer dans notre vie quotidienne à un commerce plus équitable, une agriculture respectueuse 
de l’environnement et de notre santé ainsi qu’à un travail décent.

Merci en tout cas de tout cœur à toutes celles et ceux  qui ont permis le succès de ce rendez-
vous annuel et combien important pour découvrir les goûts de l’équitable, du local, du bio. Pour 
découvrir en même temps les goûts du respect des droits humains et de l’environnement. Bravo à 
tous !

           Pol Bréda

Les petits déjeuners Oxfam : un bilan

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1901-Soiree-litteraire


30 Nouveautés en Bibliothèque

   Janvier 2019

ROMANS  
  
J.M.  Erre   Le mystère Sherlock
Susan  Wiggs   Les héritières de Bella Vista 
Marcela  Iacub    Aimer tue
Nelly   Zin   3 euros par jour
Jennifer  Egan   Manhattan Beach
Camille  Bordas  Isidore et les autres 
Geneviève Damas  Monsieur André
Jennifer  Ryan    La chorale des dames de Chilbury 
  
  
THRILLERS / POLICIERS   
  
Arni  Thorarinsson Treize jours 
Mary   Higgins Clark Dernière danse 
Anne Mette  Hancock  Fleur de cadavre 
Bernard  Werber   Nous les dieux 
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Livre épinglé

Bakhita     
     Véronique Olmi

Les faits historiques sont incontestables. La 
pénible tradition esclavagiste des popu-

lations d’Afrique Noire était bien connue et 
utilisée. Elles débutaient généralement par de 
prétendues querelles de voisinage pour aboutir, 
bien plus loin à l’ouest sur des grands marchés. 
Là, dans un grand rassemblement de foule, 
se pratiquait des sortes de ventes publiques. 
Chaque «lot» avait son prix en fonction de son 
contenu. Les fillettes étaient le plus appréciées. 
Passées de maître en maître tout ce peuple ser-
vile se trouvait livré à la férocité abominable 
d’anciens esclaves qui avaient tiré le bon nu-
méro et se trouvaient valorisés dans le manie-
ment constant du fouet et de tout ce qui pou-
vait tourmenter un corps déjà épuisé par les 
marches forcées. Celle qu’on appellera plus tard 
«Bakhita» en fit souvent les frais. Mais la petite 
avait en elle quelque chose de plus qui la rendait 
différente. 

Alors commence une 
progression plus ou 
moins accélérée de ce qui, 
dans une destinée hors du 
commun réservée à la petite soudanaise, sera 
évoquée par Véronique Olmi. Elle s’empare, 
de la vie de Bakhita, tout en se fondant sur des 
bases historiquement vérifiées, met le lecteur 
sur les traces d’une femme tout bonnement 
extraordinaire. Imaginez : elle fut rachetée par 
le consul d’Italie à Carthage (les italiens ne 
connaissaient pas l’esclavage). Puis «offerte» en 
cadeau mais toujours sous la surveillance atten-
tive du consul. 

C’est ainsi que Bakhita se retrouvera en Italie 
et se rapprochera de Venise où un couvent l’ac-
cueillera. Là, au cours d’un procès retentissant 
elle obtint, enfin sa liberté. Et ce fut le dernier 
volet d’une longue marche vers sa conversion 
qui se terminera par la prise de voile dans le 
couvent où elle séjournait depuis longtemps 
déjà. Là, après avoir traversé 2 guerres, elle dé-
cède le 8 février 1947 à l’âge de 68 ans. 

Le talent de Véronique irradie vraiment son 
livre en mettant son lecteur comme dans un 
état second. Et  réussir à faire connaître celle 
qui fut canonisée par Jean Paul II le 1er octobre 
2000. 

  Claude Eugène

Dans le jardin de nos livres sous la référence

 843 OL 693                 
  

          

      

BAKHITA 
 

Véronique OLMI 
 

 
En librairie 24 août 2017 

 
 
 
 

LE LIVRE  
 
Enlevée à l’âge de 7 ans vers 1876 dans son village du Darfour, Bakhita a connu toutes les 
horreurs de l’esclavage. Rachetée à l’adolescence par le consul d’Italie avec qui elle quitte le 
Soudan, elle est offerte à un couple de Vénitiens. 
Placée quelques mois par ses maîtres chez les Sœurs de la Charité canossienne, elle demande 
à être baptisée et à rester auprès des religieuses. Après un procès retentissant intenté par ses 
maîtres, elle est finalement affranchie et rentre dans les ordres. 
Désormais, elle incarne pour tous l’esclave convertie et sauvée par le christianisme et devient 
malgré elle, objet de propagande sous Mussolini. 
 
Bakhita est le roman bouleversant de cette femme exceptionnelle qui fut tour à tour captive, 
domestique, religieuse et sainte. Avec une rare puissance d’évocation, Véronique Olmi en 
restitue le destin, les combats incroyables, la force et la grandeur d’âme dont la source cachée 
puise au souvenir de sa petite enfance avant qu’elle soit razziée. 
 
L’AUTEUR 
 
Véronique Olmi est née à Nice et vit à Paris. Comédienne, romancière et dramaturge, elle a 
publié chez Albin Michel trois romans, Nous étions faits pour être heureux (2012), La nuit en 
vérité (2013), J’aimais mieux quand c’était toi (2015) et deux pièces de théâtre Une 
séparation (2014) et Un autre que moi (2016). 
 
 

Florence Godfernaux  01 42 79 10 06 / 10 12 
fgodfernaux@albin-michel.fr  

 
Régions, Suisse, Belgique : Sandrine Labrevois  01 42 79 10 01 / 18 86 

slabrevois@albin-michel.fr 
 

 

 

Véronique Olmi fera une lecture de son roman Bakhita le lundi 18 septembre à 20 heures 
au théâtre des Mathurins 
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